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    Parer aux attaques d’une manière souveraine


    Avoir de la repartie signifie plus que placer quelques bons mots. Il s’agit surtout de préserver votre souveraineté.


    Du bon usage de la souveraineté


    La meilleure façon de procéder est de rester digne et de parvenir à se faire ainsi respecter.


    
      Exemple


      Mme Dubois s’occupe d’une commande importante. Soudain, la porte s’ouvre avec fracas. Son chef, M. Lupin, manifestement de mauvaise humeur, entre dans la pièce. Il lui demande, agacé : « Et vous n’avez évidemment pas encore terminé ? » Mme Dubois sursaute et baisse les yeux vers son clavier. « Mais M. Lefranc ne m’a donné les documents qu’hier », explique-t-elle d’une toute petite voix. « Ah bon ! », gronde M. Lupin. « Et pourquoi ne vous en êtes-vous pas occupée immédiatement ? » – « J’ai bien commencé », continue Mme Dubois. « Mais M. Lefranc… » M. Lupin lui coupe la parole : « M. Lefranc n’y est pour rien si vous n’êtes pas capable de faire votre travail ! »

    


    Nombre d’entre vous ont certainement déjà vécu une situation similaire. Vous êtes pris par surprise, on vous accuse à tort et vous ne savez pas comment réagir. Dans de tels cas, par réflexe, nous avons souvent tendance à nous défendre et nous ne faisons finalement qu’empirer les choses. Nous manquons alors de souveraineté.


    La souveraineté menacée


    En matière de souveraineté, tout ne dépend pas de vous seul. Vos semblables peuvent entraver plus ou moins fortement votre souveraineté en vous méprisant ou en vous rendant ridicule. Votre assurance en pâtit, vous doutez de vos capacités, votre autonomie en souffre. Vous vous sentez humilié.


    La repartie, telle que nous l’entendons, vise à protéger votre souveraineté et votre dignité personnelle. Vous avez le droit d’être traité avec respect. La repartie doit précisément constituer le moyen qui vous permettra de retrouver le respect qui vous est dû.


    Qu’entend-on par « être souverain » ?


    Qui dit souveraineté, dit assurance, autonomie et capacité à se connaître soi-même. Celui qui est souverain ne se laisse pas rapidement énerver par les autres, mais reste calme et détendu, en quelque sorte « au-dessus » de la situation, même si elle est délicate.


    
      Exemple


      M. Poussin doit préparer un exposé pour une importante réunion syndicale. Après quelques mots d’introduction, l’animateur de la réunion l’invite à le rejoindre. Il arrive un peu vite, trébuche, tombe et les pages de son document se répandent par terre. Quelques rires, puis un silence pesant, pendant que l’animateur l’aide à ramasser ses feuilles. M. Poussin arrive au micro en boitant et prend la parole : « Mesdames, Messieurs, comme vous le voyez je ne pouvais attendre plus longtemps pour vous parler. » On rit de nouveau dans la salle. « Après m’être un peu malgré moi agenouillé devant vous, permettez-moi de remettre les pages de mon document dans l’ordre. »

    


    


    Par son comportement souverain et l’interprétation amusante de sa chute en « génuflexion devant les auditeurs », M. Poussin s’est sorti d’une manière souveraine de cette situation délicate et a gagné la sympathie de l’auditoire.


    Quatre capacités qui s’acquièrent


    Le mot « souveraineté » vient du latin superanus qui signifie « se trouver au-dessus de quelqu’un, être supérieur à quelqu’un ». En droit international, la souveraineté d’un État fait référence à son indépendance et à son droit de décider seul de toutes les questions importantes. On dit d’un individu qu’il est souverain lorsqu’il semble sûr de lui. Et lorsqu’on dit de quelqu’un qu’il a exécuté une tâche de manière souveraine, cela signifie, non seulement qu’il s’est très bien débrouillé, mais aussi que cela a été facile pour lui.


    La souveraineté est une capacité extrêmement utile. Elle vous aide à affronter des situations difficiles et à rester fidèle à vous-même. Elle est indispensable pour les dirigeants. Mais la souveraineté est également très importante pour les collaborateurs. Elle facilite les relations avec les collègues et aide à s’affirmer face à la hiérarchie.


    Qui dit souveraineté, dit aussi :


    
      	
Assurance : celui qui est souverain semble sûr de lui. Il est émotionnellement stable.


      	
Indépendance : être souverain signifie se fier à son propre jugement et fuir les situations menaçantes.


      	
Image de soi réaliste : un individu souverain connaît ses forces et ses faiblesses. Il ne raconte d’histoires à personne et est parfaitement conscient de ses points faibles.


      	
Intérêt pour les autres : la souveraineté n’est pas centrée sur soi. On la remarque dans les relations avec les autres.

    


    Se montrer sûr de soi


    
      Exemple


      Mme Dubois est assise à son bureau. M. Lupin fait irruption dans la pièce et l’attaque : « Et vous n’avez évidemment pas encore terminé ?! » Mme Dubois lève les yeux et répond d’une voix forte : « Bien sûr que non, je n’ai commencé qu’hier. » : « Et pourquoi donc ? », demande M. Lupin. Mme Dubois se redresse sur sa chaise : « Je n’ai reçu ces documents qu’hier. » M. Lupin grogne : « Quelle pagaille ici ! » Puis il quitte le bureau.

    


    Mme Dubois donne une toute autre impression à son interlocuteur. Elle semble tout simplement sûre d’elle. Elle ne joue pas les victimes apeurées, mais fait clairement comprendre sa position à son chef : « Je ne me laisse pas faire ! » Ici, le chef est aussi furieux que dans le premier exemple. Et alors ? M. Lupin est de mauvaise humeur, c’est son problème.


    
      Exemple


      Après le départ de M. Lupin, une collègue de Mme Dubois lui demande : « Que s’est-il donc passé ? » Mme Dubois répond : « Oh, il était simplement de mauvaise humeur, une fois de plus. »

    


    


    
      
        
          	
            Tactique 1 :


            Lorsque votre interlocuteur vous manque de respect, ne jouez pas les victimes sans défense. Essayez plutôt de rester objectif et calme. Ainsi, vous aurez l’air sûr de vous et souverain.

          
        

      
    


    Ne vous laissez pas envahir par vos sentiments


    Les individus sûrs d’eux ne se laissent pas envahir par leurs sentiments. Cela ne signifie pas que vous êtes froid ou insensible, mais simplement que vous parvenez à vous dominer. Voici la principale condition de l’intelligence émotionnelle : la maîtrise de soi.


    Mme Dubois ressent peut-être de la peur ou de la colère lorsque M. Lupin l’aborde aussi sèchement, mais elle ne laisse pas ses sentiments l’emporter. Car si tel était le cas, elle ne ferait qu’empirer la situation. Elle reste au contraire sereine et se montre forte en se contenant.


    Comment gagner en assurance


    Il n’est pas toujours facile d’avoir l’air sûr de soi. Mais cela peut s’apprendre. Ne vous attendez pas à un résultat immédiat. La progression est généralement graduelle. Commencez par mieux vous affirmer par de petits gestes.Vous apprendrez comment faire en parcourant les trois chapitres suivants. Ne vous laissez plus mener à la baguette. Vos collaborateurs constateront vos progrès et vous commencerez alors à gagner en assurance.


    
      
        
          	
            Tactique 2 :


            La première étape vers plus d’assurance : c’est à vous de décider d’être plus sûr de vous.

          
        

      
    


    Devenir autonome


    
      Exemple


      Le scénario est toujours le même, dans le bureau de Mme Dubois : M. Lupin grogne : « Et vous n’avez évidemment pas encore terminé ?! » Mme Dubois lève les yeux, étonnée : « Quelle mouche vous a donc piqué, M. Lupin ? »

    


    La souveraineté signifie devenir indépendant des réactions des autres. Mme Dubois ne fait pas attention au reproche qui se cache dans la question sèche de M. Lupin mais elle le prend à contre-pied. Elle fuit la situation et donne sa propre interprétation du comportement de M. Lupin.


    Elle y parvient de deux manières :


    
      	Elle ignore le reproche sans se justifier.


      	Elle change de sujet : l’humeur de M. Lupin. Le reproche initial est alors relégué en arrière-plan.

    


    Définissez la situation ensemble


    La situation constitue le cadre de la négociation. Elle n’est pas simplement « ainsi », mais nous la créons plutôt par notre comportement et avec notre interlocuteur. Nous nous mettons tacitement d’accord sur la manière dont nous définissons la situation, en menant une conversation critique ou en « piquant une crise ». Cet accord est nécessaire pour savoir comment nous comporter l’un envers l’autre. Sinon, nous menons un dialogue de sourds et nous n’arrivons à rien.


    Il en résulte trois scénarios possibles :


    
      	Vous pouvez vous laisser entraîner (ou entraîner quelqu’un) dans une certaine situation si votre interlocuteur fait comme si la situation en question va de soi.

    


    Si vous réagissez, vous acceptez sa proposition de négocier sur cette base.


    
      	Vous pouvez refuser cette proposition et présenter une contre-proposition ou encore apporter des modifications à la proposition initiale – de telle sorte qu’elle soit acceptable pour vous. Si votre interlocuteur est d’accord, vous avez alors changé la situation.


      	Si vous n’arrivez pas à vous mettre d’accord sur une définition commune de la situation, il est inutile de discuter plus longtemps. Mieux vaut abandonner.

    


    Redéfinissez la situation


    Pour sortir d’une situation désagréable, vous pouvez proposer une nouvelle interprétation de cette situation. Vous ne devez naturellement pas agir arbitrairement. Cette nouvelle interprétation doit être acceptable pour votre interlocuteur. Car il est important qu’il joue le jeu.


    
      Exemple


      M. Lupin ronchonne : « Et vous n’avez évidemment pas encore terminé ?! » Mme Dubois regarde par la fenêtre et soupire : « Ah, le beau temps est déjà parti. »

    


    Une redéfinition aussi osée de la situation est difficilement acceptable. Vous risquez d’être soupçonné de vouloir détourner l’attention ou de donner l’impression de ne pas prendre votre interlocuteur au sérieux. La redéfinition d’une situation peut être considérée comme une demande exagérée par votre interlocuteur (s’il a conscience de cette redéfinition).


    La redéfinition d’une situation peut réussir si votre interlocuteur a l’impression que votre propos est en rapport avec ce qu’il vient de dire. Ainsi, il est tout à fait possible de faire remarquer sa mauvaise humeur à quelqu’un qui vient d’employer un ton sec. Il existe de nombreuses techniques de repartie (comme La technique de l’interprète) visant à redéfinir une situation. Vous en avez déjà eu un aperçu avec la « génuflexion » de M. Poussin.


    
      
        
          	
            Tactique 3 :


            N’acceptez pas une situation désagréable comme définitive. Modifiez le cadre de la négociation en mettant de nouveaux aspects en jeu. Ou sortez de cette situation. Demandez, par exemple, à votre interlocuteur : « Pourquoi vous comportez-vous au juste ainsi ? »

          
        

      
    


    Fiez-vous à votre propre jugement


    
      Exemple


      Les membres du service Marketing arrivent au self. Une récente recrue, Mme Lemoine, y déjeune pour la première fois. Les discussions tournent autour des nouvelles lunettes, vraiment très modernes, de M. Martin. Le chef du service, M. Lebon, demande : « Mme Lemoine, ne trouvez-vous pas ces lunettes élégantes ? »  « Oui, je les trouve vraiment sympas », répond Mme Lemoine. Le chef réplique : « Pour être honnête, je les trouve vraiment moches. » C’est exactement ce que pensait en fait Mme Lemoine.

    


    


    Être autonome signifie aussi de ne pas adopter précipitamment le point de vue de l’autre. Et ce, même s’il a plus de pouvoir ou quelque autre ascendant sur vous. Vous devez avoir le courage d’exprimer votre propre opinion et de vous y fier.


    Cela ne signifie pas pour autant que vous deviez jouer les originaux ou les râleurs. Ces derniers sont, en effet, moins souverains que ceux qui voient toujours de quel côté vient le vent. Avoir sa propre opinion ne signifie pas nécessairement se montrer têtu, mais plutôt se poser des questions sur soi. Vous devez définir des objectifs clairs et évaluer votre environnement d’une manière à peu près réaliste. Un jugement propre porte la marque de votre personnalité.


    
      
        
          	
            Tactique 4 :


            La prochaine fois que vous devrez prendre une décision, ne laissez personne vous influencer. Vous sentez-vous plutôt indépendant et fort ou peu sûr de vous ? Si c’est le cas, réfléchissez bien et répondez clairement aux deux questions suivantes : Qu’est-ce que je veux ? Quels sont mes objectifs ?

          
        

      
    


    Acceptez que l’autre ait sa propre opinion


    Qui dit devenir autonome, ne dit pas seulement avoir sa propre opinion. Vous devez aussi accepter l’idée que vos semblables puissent avoir une opinion totalement différente de la vôtre. Vous ne devez pas être indifférent aux opinions des autres. Les individus souverains sont conscients qu’il existe des points de vue différents et que l’on ne doit imposer sa propre vision des choses à quiconque. Souveraineté et prosélytisme ne vont tout simplement pas bien ensemble.


    
      
        
          	
            Tactique 5 :


            Les choses seront peut-être beaucoup plus faciles si vous acceptez simplement que votre interlocuteur ait un avis différent sur certaines questions. Vous ne pouvez rien changer à cela, mais vous pouvez vous efforcer d’établir malgré tout une bonne relation avec lui.

          
        

      
    


    Connaître ses forces et ses faiblesses


    
      Exemple


      Reprenons l’exemple de M. Lupin qui apostrophe sa collaboratrice : « Et vous n’avez évidemment pas encore terminé ?! » Mme Dubois redresse la tête et explique : « M. Lupin, vous pouvez me reprocher beaucoup de choses, mais certainement pas de travailler trop lentement, n’est-ce pas ? » : « Heu, non », réplique M. Lupin hésitant, puis il évoque en marmonnant la « pagaille » du bureau et quitte la pièce.

    


    L’exemple montre que celui qui est conscient de ses propres forces et faiblesses ne se laisse pas aussi facilement mettre dans l’embarras. Peu importe alors que l’autre approuve ou non cette auto-évaluation. Celui qui est souverain connaît suffisamment bien ses propres capacités pour ne pas les remettre en question lorsqu’un autre ne les reconnaît pas. Cela ne sous-entend pas pour autant que vous ne deviez pas être capable de vous auto-critiquer, que tout vous réussit et que vous êtes, le meilleur et le plus efficace, simplement parce que vous le croyez dur comme fer. La pensée positive ne s’accorde pas bien avec la souveraineté. Ceux qui se veulent résolument optimistes sont tout sauf souverains.


    Contournez vos faiblesses de manière souveraine


    Chacun sait que personne n’est parfait ; nous avons tous des points faibles. Qui dit souveraineté, dit aussi capacité à évaluer précisément ces faiblesses – c’est-à-dire, ni les nier, ni dramatiser – et à trouver une manière de les contourner. Il n’est pas souverain de jouer de ses propres défauts ou de les faire ressortir constamment avec une autodérision mal placée. Certains individus poussent les autres à critiquer ou lancer des attaques déloyales.


    
      Exemple


      Mme Lampion demande à sa collègue Mme Leprince de revoir la facture d’un fournisseur. La TVA lui semble trop élevée. Mme Lampion : « Vous n’étiez pas très attentive à l’école primaire ? Vous vous débrouilliez comment avec les pourcentages ? » Mme Leprince sourit : « Et oui, je suis vraiment nulle en calcul. » Mme Lampion ajoute : « Et on dépense ici de l’argent pour des nuls ! »

    


    
      
        
          	
            Tactique 6 :


            Il est extrêmement désarmant de voir quelqu’un reconnaître franchement ses faiblesses. Vous ne devez jamais afficher ouvertement vos points faibles dans le seul but de vous attirer la sympathie. Il s’agit ici de suivre ce sage conseil : « Ne te fais pas si petit, tu n’es pas si grand. »

          
        

      
    


    Compensez vos faiblesses


    Il existe de nombreuses manières de contourner ses faiblesses de manière souveraine. Vous pouvez les examiner une à une et essayer d’améliorer vos capacités grâce à un entraînement intensif, ce qui est nécessaire si vous en avez besoin professionnellement. Mais vous devez aussi vous montrer suffisamment réaliste et reconnaître que vous ne pouvez pas transformer de véritables points faibles en points forts et qu’il faut souvent dépenser beaucoup d’énergie pour obtenir des résultats moyens. Mieux vaut ne pas vous charger de tâches pour lesquelles vous n’êtes pas fait et plutôt les laisser à des personnes compétentes dans le domaine concerné.


    
      
        
          	
            Tactique 7 :


            Ne vous tourmentez pas pour des choses pour lesquelles vous n’êtes tout simplement pas fait. Nombreux sont ceux qui se sentiront flattés si vous leur demandez leur aide parce qu’ils s’y connaissent mieux que vous dans tel ou tel domaine.

          
        

      
    


    Équilibrez l’image que vous avez de vous et celle que les autres ont de vous


    Il est vrai que les individus souverains ne doutent pas tout de suite d’eux-mêmes lorsque d’autres les critiquent, voire les « démolissent ». Ils ont une image saine d’eux-mêmes et les attaques déloyales ne les affectent pas. Les recherches psychologiques montrent deux choses :


    
      	Nos semblables sont plus capables de nous cerner que nous le sommes nous-mêmes. Ils peuvent prédire avec plus de certitude la manière dont nous allons nous comporter.


      	L’image que nous avons de nous-mêmes dépend beaucoup de ce que les autres pensent de nous. Les individus qui ignorent complètement l’opinion des autres souffrent souvent d’une forte perte du sens des réalités.

    


    Comment tout ceci est-il donc lié ? À nous de décider. Il y a des remarques malveillantes qui nous blessent, des insultes proférées sans faire attention, que l’autre exprime parce qu’il est de mauvaise humeur. Et il y a aussi des erreurs de jugement maladroites que l’on fait sans le savoir. Elles ne doivent pas être prises au sérieux. Tous les jours, nous recevons aussi de nos semblables un retour sur ce que nous disons et faisons. Nous sommes félicités ou critiqués, nous récoltons des froncements de sourcils ou de sévères critiques. Ou l’on nous ignore tout simplement. Il ne faut pas faire grand cas de tout ce qui se dit mais ces retours nous donnent, malgré tout, une image assez pertinente de ce que nous sommes capables de faire et de ce qui nous réussit moins.
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